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Son  Ityrehiétne  nous  donné  |jBS%^ 
Wg^  cotîi^ui,  iv^^^ 
'■^ii^$%\l[  '.,^ù'ii^-:ch<)sCvQjLiant:i  soivvouifrage^^on  :^Wpi|iè 
l'i    5^^  de  noth^{|U)tlrudîuî  liln^^^ 

H  \^  Catalogue  de  là  é^^ 

.;  r  ^ouyeri'  jàsqùW        trois  euf^fiiàtres  :  ll^un  à  la  BiMio* 
^^  ;  th^tie delà 

^tù^n^i{4le4e^t^ 

inei^écHi  î^  l^^n^  biblîc^^hc  auquel  tes  lignes  sont 

%  dédiiesl  Kôus  nous  contenterons  clone  d'en  rappeler  ici  le 

Ititre  exact  ;  du  poeti^  rpiukt  eH  jiiii^      thguliet  i^rdreét 

K^:.  ^meràine  nutiidfi,  pot&  ksimUu  de  Vaptihensm  et  mrtaiwm  des 

■     V  1^^.  Fé^ta  eo^ùsipàrmatsm  ClâudiMBàissieny  Daulphi- 

:  i>  A.  Rocha»,  ,||i'iyr<y*ti-4ii  X^kMjfiliNi^  Parti,  iléi ,  t  I..p.  1 17;.^ 
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noix.  Ati-des^us  dulmonogramme  de  Jean  Gentil,  se  trouvent 
Jes  indications  suiv4ntes  :  Avec  firiviUge  du  Rt^.  Imprii 
Paris,'  par  Anrùt  B^iére,  à'Tehseignf  iaittct  Sehasttan,-  rué 
tories ^  pour  luy  et  pour  Jehnn  ôfnttli  marchand  et  bourgeois 
Paris^  au  Palais^  près  la  chapelle  sainct  Michel,  à  Vefiseigne  de 
IUutdiLi^eoiïH)nnet.jJj4\,'  *" 

G^opuscuJe  a  de  plus  été.  réimprimé,  mais  sans  nom  d'au 
/  -^ç^^^^  ir^a  luitc  de  VArt  Poétique  de  Sebillet,  dans  les  éditions 
'  4e  ij$6i  1564,  r$75,  1576.  Le  texte  est  le  même,  sauf  d'in- 
.  ^ilgnifiarttts  variâmes.  Mais, erv  tète  du  volume  <le  1554  s<p 
f;tro\iycîVl  plusieurs  pièces  qui  n'ont  pas  été  reproduites  dans 
iés  éditièns  suivantes  :  d'abord  un  sonnet  à  M'î*  de  la  Haye, 
;  !' i'^^^'  :  ii^  dédié  à  Marie  de  l^a 

ïi  I^Si-  W^y^r 'pui$;d'urt         au  lecteur.  Notons, que  le  privilège,  d*té 
~;|!^^^^     4^  quatre  pet is   Ijvres.  dont 

i   I    iViifV^itttit^^  le  secofid  Musique,  le 

le}çu'l^thagoricque  dit  RHythmoma*:hic,  lequà^ 
:ii^<|^  l^rs  poaique  »^  Qu;^tit  aux  pièces  de  vers,- jipus/'^ 
!^rpyo^^;;4iÉ|5»r,^^^v^^  leur  rarctéi  les  reproduire  ennèrciiîci|t 
^  ijcii^  amsi"  àiie  feis^  au  lecteur  :  ^       ,  ^,  *  ! 
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ci*.  AT  i^éiînowifcui  pi^  Hkvjiv 

Lt  ciil  Igihux  eËi  rimmortétli  gloité,  "l 
;  Qui  surpassoit  des  péUs  la  grandeur/ 
Par  le  renom  du  triomphant  honneur 
-   '  De  l'homme  ami  des  filles  de  Mémoire;^ 
.  Pour  si  vtnger  s'efforçait  la  victoirt  .  ,-. 

Faire  boiter  par  injuste  màlhiuri 
"    ■-.  Ôèjcjwrttiiati/  des  danses  la  haulteUr    : 
'^      Par  te  éusprisde  touhhancenoire,  "^ ..- 
Mais  le:r  tte^f  soeurs  compagnes  S  Apollon  ' 
'      IXwi  fier  r^ard  ef  courage  félon  -7. 


t  1 


■  «.  -','r 


Ni. 


Contre  le  ciel  animèrent  nature; 


I.  Notre  dcficription  est  fi|%  d'après  retcmpUtre  de  U  Soirboone.  Cf. 
E.  Pkiot,  Calaiagm  é^  livrer:^ ftù  M.k  harom  James  de  RotkukiU.  Paiis. 
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*.   ^  fc'AiT  '  roferiQVEi  A  Wgé 

«I  tàitklur  unt  damr  fui  fui/ 
j     PÏushauU  mcor,  fue  dii  hommes  It  bruit. ^ 
,  Haye  çUsl  toi  du.  monde  la  dorure.  * 
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!•  -  A  Ma  DAMOisiui  Marii  Dt  CA  "HÂvi.. . 

.  .'  Êpiftammt  it  Claude  di  Boiititf t.  ^ 

.'  *   Si  mon  cspnt  pouvoitotre  inspire '. 

pu  dcn  heureux,  A  toi  ma  seule  nius«,  ,-  :_^ 

't'iosiinct  divin  de  ta  vertu  tnfuK    -    *  -• 

M*enflanierbit«  au  bien  qu'ay  désiré. 
'•   f   V      .    Ç'ç^t.de.t'offrirde  ma  Ivre  confuse 
*         J  •        L«  rudes  chanti  poUr-les  rend^  embellis  7         '*   7*    -' 
.      ?  Par  la  douceur  >des  tiens  les  plu^  polis,  .  *,      ., 

'  'QMi  soient  chantet  sur  ^^1^  ,. 

-     •  '     Ausii  ti'av  beu  aiÀ  fleuve  de  Pcgaac 

'  J-  -,. .       Comme  toi  Ha)*e  cgallc  au  royal' lis.  -  * 

,   .-  '.:^ '.-  -  AuikUur.^-  .   .■■    ,    ■    ■  \'.'-' 

-  ■    ».   ■  .1.        .  ■^''•<      ,•.■',,  1     •  ,     • 

*':'   "s  •>     ■     ■-  ""  ^    ;,^N.'  '  •■  ■       ■■   - 

Amy  lecteur,  fc  l'ay  préparé  ce  liïicn  petit  oeUNTrc  au  plus  brief  qu'il  m'i 

esté  possible,  Ce  neanttnoins  contenant  cil  soy  tout  l>rt  ppcrique  :  Wis 
congnoissant  que  ceux  (j^uTtraictcftt  plus  amplement  d'une  chose,  quelque 
foys  peuv((At  niieux  speçififier  et  difhntr  chacune  diction,'  ne  veux  aucune- 
ment dcs^Oguer  à  ceux  qui  plus  au  long  par  cy  devant  en  ont  escript. 
'Joinct  aussi  qu'en  ce  mieii  traiétt^,  je  ne  pretens  iiinover  chose  qûeicooquc, 
aios  seulement  te  proposer  ufr  abrégé  de  l'art  poétique,  que  fay  e»traict, 
|aot  du  livre  autrésfoû  jTàict  par  Sibillet,  corinme  d'aucuns  autres  «t|theun. 
Et  ay  ce  faict  à  ause  que  la  promptitude  it  rtosttv  esprit  quelque  fois  ne 
peuliriio^yffrirlongueinentestrc'^ retenu  en  uoe  chose,  ains  se  délecte  à  ce 
qui  par  brièveté  iuy  est  proposé  ^  tu  recepvras  doné  en  la  mcilfeure  pa^nié, 
té'^qut  pour  le  soulagement  de  ton  esprit  je  te  présente. 

N^us  avons  ttanscritV«/A/fnxo  ces  différentes  pièceis;  d'aborà 
parce  <ju'e(|cs  ne  figurent  que  dans  rédisÎQn  ,prtncep«,  puii 
parce  qu'elles  constituent  un  des  rare*  documents  qui  nous 
éclairent  sur  les  relations  littéraires  et  amicales  de  Claude  de 
Boissièrc.  Ses  rapporta  avec  M"«  de  la  Haye'  nous  permettent 
de  le  raétacBer  i  ce  groupe  qui,  après^  là  publfcation  de  la 

I.  au  Croit  do  Maine,  II.  S9r  et  Chaikui^, /«kAim  4ii^  A^    UUç. 
1900,^49-»$$  «*4«9-^  */ 
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Defenceft  niustratim,  réunir  Sebi Met,  ouvrier  d«  U  première 

heure,  aux  poètes  plus  illustres,  mais  quett^^e  peu  jaloux  ejf* 

défiants  aii  début  ',  par  qui  là  Pléiade  triompha  définitive* 

.ment.    .,.._-".  ■...Jl     ..^.,.  ;:./ _'vj:;^^f.'..;^:-  '^       "■■ -i:'"' 

•  Le  cofps  même' de  rôUvr^ige  a  été  teproduitl  la  suite  des 
quatre  éditions  de, Scbillet  quc-^ous  avons  nieniionnces  plus; 
haut;  il  constitue  un  a|?régé  de  Y Arl  Poétique  de  cet  auteur, 
qui  avait  paru  en  1348.  Mais  on  ne  saurait  trop  insistât  sur 
U  netteté  ffapp.Tnte  de  ce  résumé,  sur  le  don  de  la  formulç    >- 
brève  et  synthétique,  qiieRoissi^'rc  possède  à.  iin  toiii^tré    _   " 
dçgré  que  son  tpodèle.  Il-  suit  asseï!  fidèlement "^rordrc  adopté 
par  Scbillet,  à  qui  "il  eçnpnintct  presque  rou-jôurs^s  exemples.*:    ' 
Mais  il  apporte  une  clarté  inattendue  sur  mainte  question  où 
son,  deyancier  se  perd"  en  distinction»  subtiles,  en  digressions 
oiseuses,  en    définitions  approximatives  et  cdntradictoireài- 
Quelques  lignes  (f*  4  v«  -et  5  r«)  lui  suffisent  ^ur  débrouiller  I  ' 
la  théorie^  si  complexe  dé  la  syllabe  féminine,  délayée  bien 
inutilement 'pat*-Sebillet  en  deux  chapitres  différents  de  son 
traité  •.  Puis  étudiant,  fo|;t  judicieusement,  la  vilevir  des  syl- 
labes avant  leur  ageti<tement,  il  résume  le  long  et  çbnfus  cha* 
pitre  des  diphtongues  en  une  brève  définition  accompagnée 
d*untabteau  synoptique  :  une  4fplitongue  est  «  la  coiîtraction 
de  deux  voyelles  en  une  syllabe  *;  son  contraire  se  nomme 
diastole  ».  Laissant  de  côté  toutes  les  particularités  de  phoné- 
tique et^  flcxiôn..qui  font  du  chapitre  ix  de  Sebillet  un  frag- 
ment degramnuire  égaré  au  milieu  de  son  ifrl  poétique :\\  :    4 
é|iblit  tout  d'abord  une  excellente  distinction,  qui  lui  est  per*  /f^ 
sonnelle.  «  En  toute  poésie  sont  troys  choses  iiecessaires,  à     * 
sçavoir  mesure,  consonance  et  situation  »  (f.  5  V).  Par  me^fure  - 
\  iV  entend  le  nombre  de  vers  qui   convient    aux  diflférentes 
CQmpOûtions  poétiques  et  le  nombre  de  syllabes  qui  constituent 
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I.  a.  Ch»ii»nl,>.  «^,p.  9»^i  et  16$. 

j.  Scbilkt,  Àrl  Potli^  /inf«àjff,,l,  L  chap.  5  «  é,  Il>   î$|6  et  4Î-^ 

$,  Boiwère,  f»  $  v«  ;  cf.  Sebillet,  l.  ïf  ch«».  8,  pp.  7J-S8.     ,, 
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l'ait  poèriQup  ABRfecé 
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lés  différera:  espèces  de  vers;  jwr  rtwjofi^w/ "les  diverses 
sortes  de  rime^T;  pir  situation  ragencêmcni  des  vers  (ordre 
desrinics,  reprises  dû  rbndéau^  etc.).  Dans  ce  cadre  viennent 
toyi  naturellement  se  ranger,  en  moins  de  cinq  pages^  toutes 
•les  n)jitière$qui  forment  les  chapitres  v  et  vu  de  Sebillet.    '' 
La  seconde  nanie  du  Traité  de  1548  se  trouve''cnsuite  résu- 
;^  mée  dans  Tordre  qu'a  suivi  Sebilfet,  avec  des  définitions  assez 
"^^  semblables,  mais  souvent  plus  précises  et  plus  brèves,  illus- 
trées de  schémas  fort  ingénieux  qui  remplacent  sans  désavan* 
taj^c  plus  d'un  long  et  confus  développement.  Par  cxempj^,  le 
recto   et  le  verso  du  f*»  9  suffisent  à  contenir/les  diverses 
fornfesde  j'épigramrpe,  ainsi  que  le  sonnet,  Tordre  des' rimes 
étant  indiqué  par  deslettre^t  le  nombre  des  syllabes  et  det 
vers  par  des  chiffres  placés  à  gauche  et  à  droite.  Voici  le 
schéma  du  dizain  :  ,'       .  ^ 
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\  qui  répond  parfaitement  à  la  descripiioji  de  Sebillet  ainsi  qu'à  _ 
Texemple  de  Mafot  *.         ' 
Citons,  dans  les  pages  qui  suivent,  une  bonne  définition 

'générale  du  rondeau  :  «  Rondeau  est.  faia  en  mode  sircu- 
laire,  car  après  son  discours,  revient  reprendre  soir  commcri: 
cernent  :  et  à  (51V}  trois  couplets,  dont  aprcsje  second  et  M^i^r^^^-a  v. 

r     I    •  Consonance  est  quand  eschct  nxsmc  termination  d  une  ou  plusicàç^^  ^,  p^*!  e    .  v? 
syllabes  en  d^s  carmes  »  (f«  6  y«).  '  -^*  ^  ^'^" 

a.  Sebillet,  II,  I,  pp.  iio^iii.  '  ,;- 

■  •  *        '     "  ■■■■'4,  ■'  "  .    ,    .      .  - 
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* ,  tiers' couplet  se  rcprcni  et  rcpictc  le  veFs  premier  iu  premier 
'    couplet,  ou- à  Jemy,  de  en  entier  »  (f*»  lO  r').  Puis  vienncni 
successiycmçrti   lev  autres  formes  poétiques  (b4lla)le,   chani^ 
♦  rôyâl,e%ie,  etc.);  mais  il  réunit  la  définition  et  rénigW  en 
un  même  chapitre  et  tie^>arle  pas  vie  la  version.  Les  scliémas 
apporieht  parfois,  sur  ragcnccme/it  d-  r:  rimes,  des  précisions 
,  qui  ne  iûo;respondc'nt  ni  au3ç  dcfîhitio»      le  son' modèle,  nV  à* 
l'usage  habituel  des  pociès  (pj^é  exemple  pour  rêpitre,  l'élé- 
l^le  et  Aes  difirérenics  formcs/dc  dialogue,  ("'  i\^i  14).  IJi* 
dénnilion  du  yirelai,  bien,  incomplète  dansScbillct,  çst  utile- 
*  ment/précisée  ici  et  àc'compAgrice  d'un  sclvcma  qui  correspond 
..trèsWaaçmcnii  IVxeniple  d'Alain  ClurtieT:  «  en  la  mOytié  - 
'  derntere  des  -  coupletz  ac  commence   la  me^me  consonance 
qpVn  la  raoytié:|>remieré  ils  st:  finissant  'et  ainsi  il  n'y  a  que 
deux  consonances  variâmes  aux  v^TS  faisans  fin,  et  ainsi  vire 
le  virday  »■  Le  chapitre  des  ««enrichissemens- de  la  ryme  » 
est  résùîjié  dans  un  ordrejlégèrcmcnt  différent,  mais  avec"  les 
mêmes  exemples  que  Sebillei,  sauf  pour  liLnnie  fratrisée  : 

■         "  •  Mtlhcureui  est  qui  recule  science 

./  Si  en  ce  croit  excuser  spjimesfakt,  '  , 

.'  Mais  faict  hcuteux.la  suivre  en  dil.gencc     *  «* 

'*  Diligent  ce  sera  nommé  parfaict,     .. 

.■-,'-■"  ■■  •    ■•■  •  -..-■  ■•?^;- '.  ■■■  ■.•'■'•■    '    .  ;  '■■■  '■■  \    :  r  ,,■,,;■■. :;.'■"'-/-■',■-- :  ^■ 

,   .  ;  et  pour  Ja  cmironnée  :  "  ^       ^t   .         ^ 

.  •       ^,         Louange  a  Dieu,  aux  sainçis  lieux  precieui  *.'       ,     . 

Restent  trois  feuillets  paginés  F  Fij  Fiij,  et  un  dernier  non 

V;   7'  ,4  .   paginé  et  imprimé.au  recto  seulement.  Les  deux  premjj^rs  qui 

''■    \  (Mil  été  seuls  reproduits  dans  les  éditions  suivanteîî  renferment 

-  .    >         'sous  le  titre  Df  rexalleme  de  la  poésie  fratifoi se  un  développe- 

:     .  "   fnent -général,  inspiré  dti  premier  chapitre  de  Sebillet  ».  On  y 

V  '    .  V  f élève  un  élo^e   des  ténutives  de  la  Pléiade,    tempéré   de 

*'*^»  quelques  réserves  ;  Ronsard  et  Le  Carony  sont  explicitement 

•    •'^C^^IM^ '^'■^lyïj^^vv-  ~  '       '■•'■■■    ■  ^  ■•.■•■'■  "•'  '■  ■  ■  ■    '■'■■      '.  ■     ■.'—-- 

'■       i^fe>>.?j^y^:^^m  Boissière,  f-  15  r<»;  Sebillet,  11..  ij^pp.  ^182-185. 

t  ^    vJ^^I^'^C  Boi>si*re^f«»  i  j-16;  Sebillet,  »,,i$,  pp.  i94-204.  ^  .   \- 

-  '  '     ■    -     '■  j.Xivre  1",  chap.  !•',  De  tàiitiquiUiU  la  Poiiit  et  di  son  exceiUme,  pp.  7. 

"        '     .       te,  «  '  "  '■  '    ■  "  ■        .      ■  ■' 

.      •  '■  ■•  'Il  ■       *  '  .■'■'■': 


A 


ir^ 


iCfv 


;3^ 


"t-." 


f 


K' 


■Y. 


\ 


;     L-AR^   K)àTIQl'F,   ABR]ÈUÊ 


»à 


mentionnés,  ainsi  que  Jodelle  pour  !»4;s  vas  mesurés  à  Tan-,  . 
HÎque  ^«  Mjrntcnant  je  diray  seuleoient  de  njC^z  Franiçois»  lies- ,    . 
quclzje  dy  sans  flatterie,  commencent  ^*piljcr'4'lippneu/',dc$/ 
anciens,  approchant  si'  près  du  $ouvçraiK  degré  d^ïii'^oin^  ■\^ 
poétique,  que  je  puis  espérer  (et  r^'esî^  mon  esperancc/vàine)  ['' 
lesveoir  faire  honte  at|x  anciens...  Tbutesfois  ilJauHitt<hi4re 
la  souveraine  main  de  quelque  grnnd  pâte,  lequel  marchant 
/d*ui>  ^us  grand  stilc  passe  ^les  traces  communes  d^la  vulgaire    ^ 
H^i^maillcrie    de   ces  farceurs  CourtiSantz  »  (F  r*-Fij  y«). 
Cftofiv  CJîcore  une  protestation  contre  Icn  poésies  dissolues     ^ 

«  blasons,   afliours  folles  et  dieux  des  idolâtrés  »(Fiiiv?)'et 

.    ..  '  •    '     ■  ''  ,  -  /     •'..'."■ 

.  reprJivduisons  le  sonnet  de  l'avant-derniéré  pige,  qui  pré^n<e 
le  mêific  genres  d'intérêt  que  les  pièces  liminaires  transcrites 
"  plys  haut-     C  ^"-  :±  '^::.  '-J-''' r^'-^/ V:    '    ,  -.'  ■     ".- 

:,;'■;•;.     ;  ;■•;  .■■■     -    ■;^'S<^et.;.;  ■■  /■  '  V       ;^,..:^  ;  '/ 

L'Immortel  bruit,  qui  voi  noms  ctcmue,  ■    \      *    .' 
.    '  Ja  triOniphant  sur  la  gloiicilcs  cicux      ,.     ■ 

Promet  un  heur  a  vos  chanti  g^rliticux     ^  *      \  ■  ;^  ■: 

V  Que  de  S(?s  rai/ iVpollûp  (avOrizc     '      -  - \, 

'«  -C\'si  luy^ccstluy,  qui  la  fAi:onde  prise,       .  -.; 

1       -  Epie  chassant  au  Temple  précieux.'   '■ 

^r-  Du  saint  troupeau  1}e  vo2  biens  soucieu»  *"  ^  «  : 

Pour  vous  la  Franèe  eh-i0Utz  honnCkirs  tùaistrtse.       V 
Divin  Ronsard,  le  Delien  JoJclle,  — —     -  .       . 

..       '     L'heureux  Bellav,  et  celluv  qui  d'une  elle 

Du  Cygne  doux  lamente  scs*errçyrs,  •  ^ 

Grave  Giron,  Si  billet  et  Le  Conte  i  •     .  ^      '         ■   -» 
Aux  anciens  par  vos  ;^haotx  faites  honte,       '•     "^^î 
"■»»        Authorisc2  voz  Delphiques  tureurs.      ,.^  ,       /. 

:...-_''•■-■.    '     .,.■■.  ;  ■(H.îijn.)'    ^  ,.:      ..    ;■  :  -a; 

'~  Quand  ^|us  aurons^  mentionné  L insignifiant  cinquain 
d'Eustachç  âr^artigny  à  lauteur,  qui  occupe  une  partie  du 
dernier  ffuillè^jibii  paginé,  nous  aurons  donné  ''ne  descrip- 
tion sufrtsamriient  complète  de  cet  opuscule  dont  l'intérêt  est 
beaucoup  plus  grand,  que  sa  brièveté   ne  pourrait  le  faire 
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croire. 
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